
Les derniers rayons du soleil éclairent les montagnes… 
Amira , Miguel et leurs parents Leila et Milo se retrouvent dans le vieux 
mazot des parents de Milo. Ce chalet se situe en Valais dans le petit 
hameau de Sornio, perdu dans la montagne. Le mazot est très vieux, en 
bois très foncé avec de grosses pierres sur le toit… L’intérieur est resté 
le même depuis 1900… Ils y cuisinent au bois, ils dorment sur des lits avec 
de la paille et ils se lavent avec l’eau de la citerne… Ils allument aussi des 
bougies et des chandelles pour s’éclairer et ils écoutent parfois la vieille 
radio qui fonctionne avec des piles… Amira et Miguel ont souvent un peu 
peur la nuit, car toutes les planches du chalet grincent. Mais, ils aiment 
bien y aller une semaine de temps en temps. 
Le chalet se trouve près d’une colonie à quelques pas d’un lac et d’un 
barrage ; il est entouré de grandes montagnes. Parfois avec leurs grands-
parents et leurs parents, les enfants se baladent dans les environs. Ils 
vont même jusqu’à la cabane près du col. Une fois par an, pendant les 
vacances d’été des enfants viennent à la colonie et Amira et Miguel 
trouvent de nouveaux copains. 
Amira a douze ans, elle est de petite taille, a des cheveux longs et bruns 
et elle a les yeux bleus. Elle adore lire et a beaucoup d’imagination et elle 
veut devenir écrivaine. 
Elle aime aussi parfois embêter son frère… 
Miguel a neuf ans, il est timide et a de beaux yeux bleus. Il est déjà 
presque aussi grand que sa sœur et aime bien rigoler avec elle. Il rêve de 
jouer toute la journée aux jeux vidéo, mais ses parents ne sont pas du 
tout d’accord… Il n’est pas comme ses amis, il ne fait pas trop de sport. 
Plus tard, il aimerait créer des jeux 
Il y a un seul endroit où les enfants ne sont jamais allés, c’est le grenier. 
Mais pour s’y rendre, il faut une clé et ensuite monter les escaliers 
extérieurs du chalet… Ils ont très envie de s’y rendre et cette année, ils 
sont assez grands ! Ils vont donc vers leurs grands-parents et ils leur 
demandent : 
– Que ce qu’il y a dans le grenier grand-papa ? demande Miguel. 
– Rien juste de la poussière et des toiles d’araignée… répond celui-ci. 
– Mais on peut aller voir ? s’exclame Amira. 
– NON !!!!!!! répondent en chœur les grands-parents. 
– Mais pourquoi ? supplient les deux enfants. 



– Oh, il n’y a pas assez de lumière et vous pourriez vous faire mal. De plus, 
il n’y a rien d’intéressant! réplique la grand-maman qui a toujours peur de 
tout. 
Amira et Miguel remontent dans leur chambre, ils sont très déçus et 
surtout très intrigués. 
Auront-ils une fois l’autorisation de s’y rendre ? Ils en ont tellement 
envie. 
Quelques minutes plus tard, Miguel descend pour aller aux toilettes ; il 
s’arrête devant la chambre des grands-parents car, il les entend 
chuchoter. Il colle alors son oreille contre la porte et écoute ses grands-
parents… ils parlent du grenier… Il se concentre, mais n’entend que des 
bouts de phrases, car le parquet grince si fort et le coucou du rez se met 
à sonner cinq heures : 
– La clef est dans…, tu ne te souvenais plus Mali, dit grand-papa. 
Je vais aller fumer ma pipe devant le chalet, j’en ai bien besoin… 
Le grand-père sort alors de la chambre et Miguel repart vite direction les 
toilettes ! Puis, retourne raconter à Amira ce qu’il a entendu ! 
– En descendant, j’ai entendu les grands-parents parler du grenier, dit-il. 
– Quoi ? se demande étonnée Amira. 
– Ils ont parlé de la clef qui est dans… Je n’ai pas entendu la suite, il y 
avait trop de bruit, s’excuse Miguel. 
– Oh, mais ce n’est pas vrai. Tu aurais pu être plus attentif, tu fais 
exprès? 
– Je ne sais pas… Mais calme-toi Amira et ne m’agresse pas ! Tu es 
drôlement de mauvaise humeur… répond tristement Miguel. 
– Allez, Viens on y retourne, suggère Amira à son petit frère. 
– Ca ne sert à rien, grand-père est sorti. 
– Bon, on il faudra trouver la clé tout seuls et ça ne sera pas facile dans 
tout ce bazar qui traîne depuis un siècle au moins…, annonce Amira un peu 
découragée. 
– Et il faudra trouver un moyen d’être seuls dans ce chalet, réplique 
Miguel. 
Deux journées ont passé… 
Amira a soudain une idée : 
– Je vais faire semblant d’être un peu malade et ainsi je pourrai éviter la 
balade dans la montagne de l’après-midi. 



– Et moi, je me proposerai de rester aussi avec toi pour ne pas te laisser 
seule. Nous sommes assez grands maintenant ! ajoute Miguel. 
Leur plan marche… Les parents et grands-parents s’éloignent enfin du 
chalet. 
Ils commencent à chercher dans la chambre des grands-parents car cela 
leur semble être la cachette la plus probable. Ils trouvent une sorte de 
grande armoire et l’ouvre. A leur grande surprise, ils découvrent une 
sorte de bureau avec des tas de petits tiroirs. Ils les ouvrent les uns 
après les autres et finissent par trouver dans une petite cachette 
derrière le tiroir du bas un immense trousseau de clés. 
– Tu crois que nous avons trouvé la clé du grenier ? dit Amira. 
– Espérons, ajoute Miguel. 
Ils courent vite à l’extérieur du chalet et grimpent quatre à quatre les 
escaliers en bois tout usés et grinçants qui mènent au grenier. Ils 
essaient toutes les clés, aucune n’ouvre cette fameuse porte. Il ne leur 
reste donc plus qu’à remettre le trousseau en place… Mais ils sont 
tellement sûrs que la clé se trouve dans ce meuble, qu’ils continuent de 
chercher et chercher… 
-Il y en a une autre clé là, regarde, elle est toute seule ! fait remarquer 
Amira à son frère. 
Les enfants n’ont malheureusement pas le temps de retourner au grenier ; 
ils entendent des bruits devant le chalet. Les parents et grands-parents 
sont déjà de retour. Alors ils referment en vitesse tous les tiroirs et la 
porte de cette drôle d’armoire et sortent de la pièce. Miguel tient dans 
sa main la clé. 
-Cache-la vite dans ta poche et redescendons lire sur le vieux canapé, 
conseille Amira. 
Le soir venu, ils n’arrivent pas à s’endormir, ils ont tellement envie de 
visiter ce grenier… Alors, quand tout le monde dort profondément, ils 
reprennent la clé et sortent de la chambre sur la pointe des pieds et se 
retrouvent devant chalet. Ils sont très excités et aussi… vraiment très 
effrayés. Ils grimpent les quelques marches, mais c’est tellement flippant 
tous ces bruits dans le noir… 
Ils arrivent enfin à ouvrir la porte. 
Ils sont morts de peur et avec leur lampe de poche, ils éclairent le 
grenier. 
Il y a plein d’araignées, de la poussière, des insectes morts sur le sol et 
une chauve-souris effrayée qui s’enfuit par la porte ouverte. Au fond, il y 



a un vieux coffre en bois et ils l’ouvrent. Ils trouvent un tas de vielles 
photos, des cadres et une peluche « licorne ». Tout est très humide et ça 
sent le moisi. Les enfants se regardent, ils voient des traces d’humidité 
jusqu’au milieu du coffre. Ils se demandent s’il n’y a pas eu une inondation. 
Sur les photos, ils reconnaissent leur papa qui tient une petite fille dans 
les bras… ce n’est pas Amira… Puis une autre photo avec la même petite 
fille et leur maman… et encore beaucoup d’autres… 
Qui est cette petite fille et pourquoi ne la connaissent-ils pas ? 
Les enfants comprennent alors que cette semaine ne sera pas comme les 
autres !


